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Je suis ingénieur agronome de formation et je travaille au CIRAD depuis 2001. Je dirige 

actuellement l’UMR ABSys.  

Le CIRAD, dont la vocation est de créer de la connaissance en partenariat avec les instituts 

de recherche du sud, a beaucoup à gagner dans un partenariat renforcé avec les acteurs de 

l’agronomie en France.  

Depuis des années maintenant, le CIRAD a fait le pari de l’agroécologie au Sud. Cette 

agroécologie doit s’adapter aux contextes divers du sud, mais nous ne pourrons avancer 

réellement que si nous sommes capables de formuler et tester des hypothèses générales sur 

l’agroécologie. Or, si nous voyons bien ce que l’écologie peut offrir à nos démarches 

agronomiques, il me semble qu’il reste encore bien du chemin à parcourir pour que ces 

promesses d’irrigation disciplinaire se fassent réalité. Nous identifions bien des fonctions et 

des mécanismes vertueux, mais nous n’arrivons que rarement à les mobiliser dans une 

démarche agronomique. Nous devons confronter nos expériences, positives et négatives, 

vécues dans des conditions diverses, au nord et au sud.  

 

J’ai participé à la réflexion sur le futur de l’AFA et je reste convaincu que cette association 

a un rôle à jouer dans les vifs débats qui traversent l’agriculture en France et en Europe. Sa 

position unique de carrefour interprofessionnel devrait lui permettre d’apporter un point de 

vue original sur la manière de promouvoir l’agroécologie en France, en y incluant son volet 

« mouvement social ».  

 

C’est à ces grandes ambitions que je voudrais contribuer, par mon travail au CIRAD bien 

sûr, mais aussi par ma participation au conseil d’administration de l’AFA.  


